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NOUVELLES ET RANGERES.
I T A lE.

h'ome, 4 juin14-.
Hier, 3 juin. le Caurdinul rioli a cessé les fontionis qu'

reniplissuit par initrini, depuis li formationdu miniistèr
Maniani, et le Cardinal Soglia, Evique d'Osim et Ciugoli
a pris possession de la iha de Sc'r'étaiire-udi nt. Ministre
des affaires ciésiasiii et PIicent du Coneil des ti
nistres. Deiiiii,. 5 juuiuu. aura lieut hPusemblée solennelle de:
deux Conseils iu Cunimbresc ccst le Cardinal Altieri rqtu
Sa Saintet é a délgu' pour présideri enu son 1nuom e't'îe sécuî
ce d'ouverture. Je 'ai 1îiI nt d'autre nouvelle -à vous appron
dre mai je vous n iI deuxn actes impo'atds du Somuve
raiin-poniife. Le premtier émane de si auitoritó eclésisti
nue, c'est une Enciq\ue aux Archeéóius, Eveeluues e

,Cenurus lmEcléiasii 1 u's des Etuats rnmîains li. laqutle
Sint-Pére moiie et tempre udans Péitelu cde ses Ett
le Règles de 'fIne:r, ouir e remiîre Papplia tion lus 'ile
ce et pourr lua ioniilier vle alibert' ude li presso telle q t
l'accorde li Consutituîior. ronainte. lfes'cond acte est, dan,
loidre temporel, la sanctin du prmicr: da1s Paieel f64
du Statt fut miamental (u Co-itution), Pie IX s''et os
pressénment réservé le droit de régler, par'tire loi éman.e dc
un auto(rité suveraineda libertié iiique de li presse on-
1roy'e à ses sujets: cette loi, il lai pi.iíuugn mi h ,et
par ele il met cii lharuooie la législatioun politique le la
presse dans les lians roiiumas aveci la li éislatiiotn de 'Etglise

mi u i p -. i iitie. I, eliu et liLoi soint cionc
co'rrl es. .' urois q"e vuMd ferez bien de mure ne
e lut tore .mus ' eux de ds leteis: pluis que jumais il
importeq ujurd'hui gte les entholiques sachent bien que,
to: cru iu'ecmmidt aux nécessités lu temps, le Saith
Siiu' haneti imuu stur nutun point .ls principes, les itaxi-
ie-c et les réglos consacrées par in tradition.

La nouvelle dleI la prise le Peschiera et de la victoir remin-
ptMw au cr IAutrichins a 'ausé ici unu grnd enthousinu-
i' les tvlo'hes -onnaàient à' tute vo!é',:-mm uaux graind'

jours de fatr'; la oule ILpareo'raiii ls ruis aveC des driupeaux
ttic es et en issant des cris de jie. Les luhs ont ar-

Wr li mhanière uionale, le Stnat '.ou vouseili muîunivipal)
a tillumtiiuier fa ville, I't'. Cc oir, nous aturons u 'e

îu -ownt'u'à 'église S:n-Chuesr', ni Coso.
Je nt dClii ipas oublier de vouis irque Ni. Iahl Giberti

a éte proclame Citoin Roai'i. ar le s'nit-. ait Capitole,
d'o' li garde civique Pa recuit triomi halement aux ip-
p!udi~eieents de la multit ude.

)ii lit que le roi de Napele, se rendauit aux solliciaions
dIi mini tère Muunii. le Ciadie's-A lbîert et dlu Crand-Duc
le Tis'an nu'eno fin tîdonner -onr'-o ue aux troupes
commanldées p'ur le généiural Pépé iiuu'il avit <Pabord ram-
pelées. Je ne sis ce aui eut est: ce qu'il y a de cenmihu. c'est
que le prince se i.m d:u un g nd culirras En rnppe-
lait ses ttoupes, il t' Ie de soulev'rcoutre lui toute 'liclo
et suu Pl'rm''e ria ; it,;' s'ice les rappelle Ioint, il est del-
teux qui lui res' des tîees siffulisamles pour résister aux
pari, lîeî -u'i"pttuu 'i uninouvelle insurrectiom et quît lai Si'i
te ailio l't.ui'uitC tîîsuuie iei'Cs. Uuu ilui d'vouis Ioi-
mm nuui d' 'i oit it u ' :e ontre, mêmeue tais sa
capitilet le 30 t mai, jour dl sa te, toutes les dames de
Nuples parureut a u iire S'i"t-Chules en ha eits de deuil.
Le parti libural semble 'îutendre avec le parti répulicain
contre 'e roi. Le moi d'ordre, dans toute PIturlie. est : Plus
de Pouriboi ! Les rèpuliicainqs espuet u'une rvilution
Niples se 'er'it à leur prîfu Ciet Ir servirait ensuit e île e-
vier pour agir puisammient dans touwtu Péninmsule. L'autre
purmi agit en aveule, mais lesA l'tintes sont au 'oid le
tout cel et caressent id e de vour Naplis imiter li L'mbur-
die. onI ravaile atssi la isuaedus le môme lut et avec.
les mômes espéanuce. Quant à Venis, la chose eat déja i
muidói te. On respectte enciore les us-Romams, mais su
Naples et Florenceu cecombent, Rome aura soi tour, n'eut
doutez Pa.

-La réaunio de la Lobarui l ti Piîlmont est maite-
nnt un ht accomli. Lu G:tizle O;ciel/e île (lTurin du 10
jiiiincontiemtI li proicluu on suivate du Gouvernienment pro-
visuire de illiu : m1

" Lo:mnunns
i La nationaru m mu upronon sur son sort en plein et libre x-

ercice de sa souvrciinet. aijouu'ilhui ihltme, en solennelle
-séance et en préSenn de l'urche'ue tI la iétropole, ele,
chef de la maugiatue, de tut gur 'nationale et de 'Armnée,
Le gosuvermemun iprovioir a public, e'ni u de la loi i i
12 mai 1848,Ie dépmilleuent les registres u.denanti le vo-
te des habitanus de toutes les comiunes de la Lombulie
ansi que celui desM itoyens combt nt hdans les tr'upes r'é-
gumlin res ouit fiaisantf partie des corps les volotmres. De ce
dpouqleieét, qmi u ioutné nutr arte uuthenmtique et
Puar les citoyens Cons, Groussi e mseppe Alberu'ti, nt-
bltes de lt, ville, et qui sem nua iscrv édans les arcives natiuO-

itles, est résilt: 61,002 voix pour li réitunion immédiate,
Ct 6SI voix pour que le vote s'o diéu'r.-Le peuple m ili-
bardi it, etn cousèquence, décidé lu presque ur.uniiti lui
prMMosition ivntlte:

" Nou soussignés, îhisscunt à la sunprm'e néessifé que
Italie enètire sam celivrée du jtug 'tranger, et dans le buit

printip. d nde o l le'inJuieance ae it
tute l'etfi:cité possiblie: i nie Lombards, et idans iiit-

rt de ces provices; comuIe taliens, et dains l'intrôt't le
toute la nation, ( ntîus avois ivoté puurré l'imm i union
les provinces LombarIcs E aux its srtrd's, déridant égale-
nent no,' uprès les bases dlii sui·fl'age unui versiel il souc i'01

qué dans les suitils"ay's et dus tuus eux ui oui amli-
6 a celle èumuîocn imie conîunîunme Assembiîlee conistituante '

pisera aplcée à dliscuuter etm à tuabliur les bauses it les î,r-
hics fulln e itouivelle cmionarch'luie c'onsu titutionnmelle souî<s Ila dy..
mstie die la maison île Savo<iri.

" Lomblaris ! vouts avez neccomupli ui acte tIe graundle pr~-
enîce. Voiuts utvu'z jeté les fouidemni t s <lun 'i di I ee atuquiel
Inm été travailló 'epuis taint île siècles, et que nîotr'e luge v'er-
ua sélever- suir les bases solitdes dlo la gloire et île la force

éternelle de toute h nation' Le atriotisme qui vous inspi
Srera encore pour lamener à aicindre son plus grand déve
'oppemen L Gouvernenent provisoire.cn vertu de l'art
4 je la ni du 12 mai, se charge du rendre pnblie le vote d(l
la natin et awi tivceip'l va en doui ervi*i uGou t verne-
trint nf i esa M aJzt!sc Sa rdea fui que le cnls-wtemeni dutRoi
et dk, Cauînbres Cohi,.w e lui iiidonner toute soin effiiacité.-Une
coiussion se rendra à cet edhi, et sans retard, à Turin.

" Le Gouv"rnemcnî provisioire déclare en outre vkie dan
q'initervalle qui s e'ulera jusqu'àla réunion de PAssem

, bée constituarte le peuple Lomarid conervCra intactestoî
tes ses lbertés. Liberté de la presse ;droit i'associatior,

.. garde nationale, et que la loi par aquele ee Asse.nblé
s devra éire convoque aira pour hase le suffrage iniiversl
C " Lonlrd ! après avoir giorieisemenit conquis l'indé-
- pendance et la libel té, vous aivz resolt dle la cimenter par
. PaInour fraternel avec une des grande-' pailtics de la famille
- ItliHenne sous le sceptre cons ttionel <Pune dynastie la
- quelle 111alie doit tout! T!îme lPltalie des Alpes aux deux

nmers applaud >ira ti veire snce rsolution.
Milan, S juin 1848. Signé CAsArî, président; BoRno

1, Zx ; 0,anu LE.RCt( .T et(..eW, te"

- o. ons lit culiine partie des provinces vénitienne.,
(les proviines dle 'adoie, Vic en'e, 'Trévise et Rovigo) se
proinoncen: dans le irieno ses que la Liuiibardie, et oun écri
de Milan, le 9 juin. ou Risor n o, que Padoup envoie

- quatre dlgu aà Turin pour~d-liirer avec les minitstres
sardes sur le syàòmi-e ià suivre après le vote pour la réunion.

OPINtON [E L A P RESSE.

Parus. 15 juin 1848.
?\oiîs royons que l'on se iontre trop svère pour

la comnussio n exctvo en .isanut qu'elle n'a donné
tant d'importance Pélection de M. Louis-Nnpoléon
3înaparte qu'fllfin d'obtenir de l'Assemblée nationale

un vote de confia nc et les douze cent mille francs de
lfonds secrets qui y étaient nitnehis. Le pouvoir n.
sans doute exacprù'ses crantes ::mais il suflit de voir
combien il est fcoile, comihen il anque de confiance
un hiisnme, <lhnuogénïité et de déciion, pour com-
prendre qu'il ait r"ellement concui quelque frayeur..
Dans tous les cas, s' y n vu iei er, elle n fort nia
tourt. Ia comitssjon exécutive, rfflernic il y a
deux jours, a été hier fortement abranl e, et Pl',eciion
lu prince Louis est devenue un événement. C'est un
flhit .I te toute la presse constate aujourd'hui.

La Rufrme, qui s'était rilliiée à nos gouvrnants
pour obtenir l'expulsion iii neveu d(e Pmpereut, dt
ltijourd' bi ,

Vous dloes qlue la république est trop forte pour
avoir peur, et que ce serait outrager sa vaillance in-
damptble que de la défeinrle contre un prétendant.
Cu sniit là des pirases ; car dat ns ce pays libouré par
tant de révhlitions. et qui a subi tant de fortunes di-
verses. le droit ecore na p s pris rucine, il n'est que
dans 'intlelence dis penseurs, qui ne savent pas agir,
et dans Pisiinict du peuple, qui le mêle trop souvent a
des sotvînirs de lisre et <le guerr'e. Voilà Ia veérie:
puissent les temps proeb un pas noius donner raison
ci] f isa :nt la preuve ! "l

C'esti jistemiient parce que le peuple est loin d'avoir
des idées bie neues sur la force du gouvernement,
que des pltiques un peu moins nalaroits que ceux
ui se sont empaés du pouvoir depis qutre mois au-
raie t évité le domnner tanft dl'importaice "i l'élection du
héros de Sirusbourg et idole130e logne. Ils ont voulu
faire refuser u prince Loiuis-NapolJ'on le titre dje re.-
présenltanh, et il, ;n'ont réussi qu'a prouver combien le
peuple, et méie le peuple <le PAis, pouv Moit felement
ètre anen i' proférer les cis hostiles a la Rétpubl.-
que. C'est assuré.ment li une mauutivaise camp agne.
Mais nussi pourquoi céder avec tant cIe facilité à l'en-
vie de pronoicer les proscriptions ?

La Réforne ajoute plus loin :
. n seul iomte a bie expique les necessités de

la situinlion, c'est le citoyen Ledru-Roilht; son discours,
qui idest plus mnenanit qu'une protestatin, restera
eomn:e un argument invincible, et nots le recomman-
rins a tous les rép)uiblietiouts dont l''nerg'ie doit se tenir
t'I haleine c;uinr les aliires deviennent plus que jamais
troubles et difflielles.

" Quant t a Assetîbl ée n tion.ale, sort vote la tiera
tôt on rtad, et Phistoire un jour li en demandera tun
compte sevère, car elle vient dle livrer la Róvollution.''

Le NV«Ionluî se bornait hier Ï1plaisanter M. Lotiis
Bouncparte :.il essaie dle garder nujourd'hui le mmie
it .is sat u estmoins -5mno i. t restse. e vrai
journal ministéiel, il refuse a votode i Assemblée
toute uiportance politiqlue. Il veut que la commission
exécutive rest enCil phce. N' p-aslle pas obtenu un vote
de confiance, n île li reste-t-il pas de grands devoirs
a rei i i .Ce laingage nous mqmietc... Est-ee que
tous les anciens rédtetes du iN aional ne seraient pas

encore pourviis ? Voir.i les conclusions de cette feuil le :
" Toute lt question, vn ce qui concerne le gouver-

noment, se résume insi : la commission exécutive i
pensé qu'l tnni respobnsa ble de la tra nqilitó publique,
ele ne devait pas laisser sommeiller uie loi dont lPap-
plication pouvait prévenir des troubles graves, et qui.
quoi qu'n enii dli <'e, existe encore: témoin le projet d'I ii

u îcugî o -nt elle est lu sujet . n nur'nit pt recpro-
ee î'r avec 'ison ait pouv'oir' de nec pn s't itre ser'vi, por
ma intenir t' ordlre, des armtîes qtue lui fournissnit la 'i gs-
lIit ionî. Il a diuh, en conîsequence, demander P'appbenc-
t" ,odîe la loi, cin r'ése rvant la decision (le l'Assemble.-
10t c'est ce iluu'î n lainenî de plus, tien de moins. LAs-
semblée a crui pbouvoir d óroger a la loi. Dès lors, la

- responsabilité dIe la commission exécutive est d(é±ntgée.
Le vote ne saurait avoir d'autre sens, d'autre portée.
Ajoutons que l'immense maijorité de 'Assembiée qui

, avait hier dotin une marque éclatante de sa coifiihice
t g verrnemeît, n'a pas attaché à sa décision relative

aie prince Lotus ne atre 'iti-ur n. Nous croyons
traduoire risi fidèlement Pesprit :e la délibératinon d'au-

sjouîrd'huti."
Le National se trompe: la responsabilité le la

- commission exécutive n'est pas du tt dg ge. Du
moment où elle reste aux afl*uires, elle répond de la

e tranquillité publique. S'il en était autrement , i quoi
l. dot servirit-elle ? Le vote de la Chambre ne dini-

nmue ien rien les devoirs et la re-sponsabilité de nos :roi-
r vernauts. C'est à eux le juger si ces devoirs ils peu-

vent les remplirt avec les ressourees qq'on leur accorde.
iToue la question est l.

l Rprésenalt (lu Peuple
-. Il y a huit jours. le citoyen Botnparte n'était quttn

pointt noit'zitns imiell l feu ; avuit-liier ce n t
encore qui n b;tlln goni di fumée. aujourdlhm east
iun uiagq qui porte dans ses lanes la foudre et la tem-

t pête.
c Ce qui est sûr cuit moins, c'est que, viîente la pré-

siîlenîc, viente le Consilai, vienne l'Erpire, MM.
Thiers, Berrve, Jules Favre et Louis Blanc (sic!!)
onttggné lturns portefelles."

Le Courie' f ançads déclare que la'France du dix-
nte îtçièitme siècle n'est pas le Bas-Empire( les Cautaun-
zène et ries Paléologuse. Nous crrons ie cette as-
sertion ne saurait être l'objet dI'aiîciuie controverse.

r Au b2z)eIoim, lt reste, leCoiu'rierfr'ïhçras pryditir.a1it ses
dates. En attendant, il s'eiage ài mouir de douleur
si Lous Donaprrte est jamais en Frinre autre chose
qu'un simple itoyen. A l'appui de cette promesse, le
Courricr.français aurait pu reppeler combien il paris-
sait milade sous les derniers jours de la minarchie.

Quelques journaux se diiandent comment agirait
l'Asscimblée si un département choisissait le duc de
BJoirdle.uix comme représentant. Voici quelques lignes
de Union qui nous semblent devoir être rapprochée
(de cette question: i

Que la France le sache donc, la présence de Louis-
Napoléon à lAssemblee nationale implique une renon-
ciation volontaire et formle àa toute préetention. Un
pretendant fort de son droit n'agit pas amisi . il reste
calme et digne clans les hauteurs voilées de sa situation
il marche dans la voie que Dieu lui a tricée, que son
devoir lui impose. En rentrant, au contraire. dhans la
spbère commune a- tous, Lousisapoléon auir sune-
ment compris qu'il n'est que citoyen pur le droit de
nlaissanee. Nous 'en félicitonîs i laance, car s'il cro-
yait dissiuler un autre despein r l'hypocrisie, il en-
courrait le mépris universel."

Le Constituionnl approuve le vote de PAssemblée,
puis il ajoute :

" Point d'erreur, toutefois. L ssemblé en ref-
saît de proscire, au nom cl salut publiu, nit)represenî-
tant qui parait n oi e bomt coupable, n'a pas voulu en-
couriuger les pnlrtisans d'un prétendant. C'est au coti-
traire pare qurelle Croit que le citoyei Lotus Bonpar-
te fera acte d'adhésion sincère à la République et se
conduira en bon Franiuis. soumis et dé<vouté à la loi d(e
son p's, qu'elle a r'efutsé de l'écarter. Elle crinit
hier : Vicea République ! elle ne s'est pas voulu dé-
mentir aujourd'hui. toute équivoqute. toute agitation.
toute tentative de désordie serait condanînée et rénri-
méc par elle avec une extr'ème énergie. il est tet.ps
que le règne cIe la loi soit enfin-tab!i dans nootre pay :
lAssetnwléc et la Erance r(-Iptblicaiie ie veulent pouit
d'autre règne que elui-là."

Si on veut savoirt ce que lit le Siècle. on peit relire
le piassage que n'ous venons d'eipr'uinti a Conttu-
lionnel.

Le Jour'al des Délraats
, La présence de M. Lums-Napoléon étai-elle ot

n'était. elle pas un langer îtouP l'ordre de I'lhos-' exus-
tant ? L'Assemblée a jutgé que non. l N, a desormais
tut F rançuis d(e plus et un lprétendant de mcis :.ns
le voulons bien. Nouis ne sommes pas (jbli's de
montrer plus d(e solicitude pour a Rpubliq utc e qu'elle
i'Cen montr elle-mme ; et quant au pouvoir execmil
et aituMinistère, nous ie pouvons naturllemet pas re-

r'dcir comme iue naire personnelle les dehens ct les
tribi liotis qu'ils subissent.''

La Démocratic pacifique conseille il M. Imts Bone.-
pare de protester, par uic mnfliche iipt'nmee Hn grosse
lettcs et placn rde aï tous les come de ruc. contre les
actes dIe ses panurs, nutrement vile le rendra r'espon-i
sable île tout ce qui se ht ci n soni noni1 et li refiusera
eon estime.

La Presse
" Ces lois (le 1 81% et de 1S32, clais lesquelles ils vont

fouiller pour trouver des armes la Répulique, ces
loise ccolicevnuienit de la part d'un pouvoir qui ie s'ap-
puvait pas suri' le principc de u lasoiverniieté nationale.
Entre maisons royales Š iiminpériales. entre dvinsiies.
il a les compétitions possibles, dangereuses, et si oui
n'approlive pas qute la bra.iche légnante ceerelie à se
miaintenrir puri 'exclusion dc ses concurrents, oun se
l'expliqute dii mîoinus. Mais la Reputbliquec, ele. n'aî puis
nmêmeî ce trîiste pr'étextîe à invo'uquîer. Ceux qui lat reun- t
dent pouretuse et déliante, ceux qiti s'imîagment la fit re
'vire on la no urissa nt de pîlagiucts, cin Ilui donnnti pour t'

dlufenise et potur soutien les frôles appuis qui n'onît pis î'
cmpòch6î les gouv'e'rements priécédentts île tomber, l
ectux-lài lui fout pluîs die mal cquc tou les enneis qui C

effraient leur imagination. Quant à nous, nous le dai
caris bien sincèrement, si la République devait périr
în jour, ce serait par la main des républicains de la
veille."

N'est-ce pas. on effet, parce que la Frince est g -
vernée depuis quatre mois par les repuhîhcoiiis de ut
veille, que M. Loes Bonaparte est adjourd'hui quee
chose ? Urnzvers.

LE CITOYEN LOUIS N APOLEO''.

te lion de la uem1ain' en France, comme diraient lc an-
gî a is.er'uî été Loiis-Napoleomi Boiaiarte. Bien qu'il n'it
potnt Parui en personne, il a fait snsaitn, one sensation ur-

on1utîhamîe. Lt' héros îles L-echauffour'es de Strasbourng et le
outlen'e, 'etourdti san', cnsnnce, s'est tmouvé tout tIiun

cou. par le fait deàsounatineun a Paris et ieurs, transfîrnme
cmi uni personnug cconsidéra! i ou a eut 'audaze de le pot r
t'omie iiPun des espoirs dla iFrance. N'est-cc pas, en VI -
rittI, chose pitoyabbo, et rui pourait inspirer des craintes pourPaveimr. si l'on ne savait qu'utle eervestence, sans caii:
réelle. pusse n i v'te qu'elle es tvenue ? Quoi qu'il est suiu,
on doit avouer <lte la pièce, car c'e:-t une veritable intrigïuei
nie com , été juée. pan tiom le monde, de la façn !la
phis brdlan:e. Les tunt du prince, d'abord, on faittier-
vtle; ils ont idéployé dans i'onre ine activité dont les ré-

extrionlinaires ont éclaté comme une bombe; otiis.'noi;s le fu rlis iix poudres, c'est à qui a voulu s'er miii?-
r. La co io exécutive, Pa semblée nationale, les ré-

pueblictins dii lemudemruain, les réactionnaires, les c'ieux, ont
rivthisé île zèle poiur douîner une granJe valeur à un imcident
qui aurait dû n'en avoir ucune. On eût dit, on vérité, au-
tant de compères jaloux je grandir ce prétendant, qui cache
sous un rand nmitn son inrontestable nullité.

Le Sicle,qui, dian. cette circonstance,fait preuve d'in vé-
ritable sens,dit qui'il y airréflexion et imprudenceà s'eP rayer
dui prince Lomi-Napoléon. Pourquoi avoir essayé de le re-
Pouier ? Ne vait-il pas tnietix le laisser venir s'asseoir au
seim de la représentation nationL ' Di deux choses Pune,
oui il est innocent des dcsem1s qu-on lu iprête, et alorssa oui-
iitite déconcertera les machiations auxquelles il prüte ý
sn 'isuu le secor de son nom, ou ce nom est nour lui lw
principe secret lJune ambition coupable, et alors Pimviolalhi-
lite tiu ianda t pollaraire sue le protégera pas contre la reý-
ponsabiIité le comtiplots que la loi atteint puartout.On petut ménue
ajouter qu'un prétendant vu le ·prés deviendra beaucoup
'noins dlangreretîx:tle public sera bien plus vivement frapI-é
de li disproporion qui peut exister entre l'homme et le rô!c."

L'Union exprime P'esprenîce que le prince Louis Nanoléon
n'a point commis le crime dont oui le soupçonne ; mais c'est
en vérite v nit:reI de la bonie volonté : car les inaires é'la-
tent sur touis Ies points. Les meneurs ne se donnent pas mû-
ie la peine de se cacher:c oi les trouye partout, à Paris et
dars les proviices; ils exploitent les vieux souvienirs ou répan-
lett ie 'rgenu, suivanit la nécessité, et ils arrivent à exî'it'r

des m-aifestationsqui, sans leurs intrigues, n'auraient jamais
éclaté. Que faut il de plus pour etablir une conviction no-
rile ?

Le monveniont uîapculéonici, en dépit de l'homme ait lro-
fil, ulliqiiel onl le lente, nuiesi pus anus gravité -à l'muitérueurairà-
ce à un certaitn secoutrsdecircolnt'iaces; et la presse
ne miénage rien pour3le grossir à l'extériecr. On trouve rchez
Clie la preuve qu'un complot dispose de grandes ressources
pécunuaires. D'où vientt cet argent ? sinon du prince lui-
mnme ; et quim slit si le prince n'est plis aidhé sous ce ral;o;rt
par une piiissance <liui a toujours ciii crédit ouvert pour tous
les ennermis de la Franre ? Des journux, des brohthures se
publient en.faveur chut prince ; on les distribue à profusion et
gratis. Rien n'est épargné ; mais. malgré tous ces efforts,
''ous somuhtes 'onvmiieus qiue l'esprit public uiura biemtôt !iiit
jt"siice t de la camtue et dîu léros. On era toti ttonié rus
lard l'av:iir ufait tuant dc bruit autour dun tsi pauvre fnté-
tule'

U.?Uniwrs donne sur les premiers travauxt dut comité des
cultes tIes duuuiis que nous nous emptessons île reproduie:c

c Dans sa séanuce de uintdi denier, le comité des cultes
a discuté la question si grave de la dotation du clergé.

Plumiieiun.rs oiu rs ont pris la parole, et itous ont proc!u-
Cté quio le ihi ttmde t'ete partie dhu budget sue pouvait être
mis sérieusemnent en question.

" Stupiprimter le buidjet des cohles, a dit M. Isamnbert. ce
" serait iiterrompre le se;vie îi'.on, exposera société.cdans

le moment ou Elle ci a plust que jamauis besoin,à voir dis-
Sparaitre ti t i grail nomibrie de coniiiunes le tu'te dor t

"''ereit' îst unii des pluis pats'isanits moyens de iOnrdi:.er
" les pop etis et d'entretenir dans leur sein la pratique

de la u."
"e Ptri:', é-èque île Lcangres. dants in discours re-
uu'utable dle ttcnemn, a reventiqué, au noua nune de la

rnvoluiion de t v rinr, le ma e dicii ilitu chjjt deos tcultes.
- C'st priwipalimcint eut ífaeur des classes ,outil'raites, ta
" d le savitI ut évqut, que lai dernière révlumtion s'est ac-
- comiplie ; mais peut-oni ouiblier que ceux qui ont tant de
el droitsrnamer une l'gislation qui leur apporte un peu,
CI tu bien-être citatéi dont ils sont privés, ont bien plus en..
" core besoin île ce pain 1d' l'inteligence et dlut cSur que a%
" r'eligion seule donn'e lu 'celx ui en sont amfuinés'1 Les ri-
ic dues sern101t tujjours à irne d'aroir des ministres de lew'
" cuht. Mais les pauv'ivs habitants des camppgnes, qui no

so ins. nuurémt la partie la moins nombreuse, ai la
uin d.es iravailleure, qui donc leur doriera
e moyeint u' uel oI ils .Vot puiser leurs m i-

sol aîosn de chiquuice jour ? Quel bien«-ctre viendrez-v.ouis
le 1,,tir nir I or .tiuei îvous es uirez înivés de celhii qu'ils re-,

aurdeunt deei unisoni 'otmeilte holus précieux ?
SLai dl5tisuti,înes'-st poinut reinfermée dlans les étroites

imitesdîe ette q ueîstion suîrluuquell toutile moinde paraissait
d 'accord .Un j enuicne raeurt,MN. Arnia ud,r'eplräsentat du dé putr-
ament dc P'Ariige, a prctó cde lPoccasion pmour aborder fran-
hiemenit les gr'andues quecstionhs cde.la lberto reigieusc\ qui se
ient si inutiemient, conuînne chacun le suaif, à la, libetcvl
t polit'ique. crucvl


